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p1 U L L El T r N. UV E L LES R EL IGf EI SES.
Adrrivée da 31. HJudn.- .R'eclion s.- Jib/io2graphir. -Guerre d'Jfrirque. NGTERIE-

Nours avançon notre publientionî tn jour en conséqieuenc de la -Une qtiesticro Cort i éressante occupe en cemomentil pressereligie
Tou ss,% i., r, qiii noir~ .c rs e1îbi 'n lir-eii.s de l'Antgleterre. Il s'agit de savoir si i "s pertes! que fait l'Eglisce anglicaneTousur, uinou frce nuii à nie ubirqu'unre dlemii-feujilh',.s

I.ln. 1-t Ion, V. C mr '2 lc'rb~ erirrrr1 rîpetd par les cuonversiomns des horrînes .îien qui i'j) dfneit;epuiisquelques
Spar 26 décebre dernier pour mEurope, est deles otaies de certain catholiques

retour à Montréal depuis hier après-mi di, aprèr ure absence de 10 mois et qui se joignent à l'étahiiseirrent proteeta ni. On a prétendu que 1'Eelise zlà.,

4 jours. Ce monsieur jiuit d'une bonne santé. honule gagnait plu- d'homres distingués qu'eu n'en perdait. Or, vouc

Liste ds mmiiibres Cs d. p-de notre dern:rc feuilIe :niujrnal ecclésiastique 'd- Londres (The Engiish Churc/mur)
~ .~ ~ A~ A t) jj ue la quresi ion :ses appiéciations sont eirtpreinte5 d'u ne gr-a nde irmpartiali-

tr, il penhe, en général, vers l'école Lu docteur Puse, s'il ne conpte pu
Sisiui. . Siiih, ()es adeptes.
Ba h i.\1.San aller jusqu'à prétende, t-il, que Rori gagne nos meilleurs su-

liaet. et qte nuits tie recevons d'elle titre ce qu'elle a de pire, l'expérience de 
W hst.: récente,,h (lnt nou) avons été témoins de part et d'autre nous

Norltrtiluiland, Rid. s.- . eers, (c)pre (ls nombres relatifs étant les mmes) que le gain est d cé de
Oxl M. Rin pur ce qi regrde le caractère (e-) individts qui changent de religion.

Dud .- \l. p lald.oi Je leurs qalités d'esprit, le leur pc)rssauce ou de leur
On i al fail Illî.ieîr J. ,it desrto vlttee itufltronce, te (le leurr Piété avant lat séparation et de leur cundtt après cet

Ono, adresser un petit volume en langue an- événement. A la vérité, notre témoignnze oz, néreqsaurenrent d'un ca-
glaise, intitulé: T'/e Clhristian's Iocket Library. C'est un petit recueil de raciére mii-. noirs désireriors aviir rnme ce genre de pruve en

iriùro., suivi d'un précis historique et dogmatique des principales vérités de faveur le cu qui nuits viennent de l'Eglise le Raine. Notre désirerions
la religion. Cette dernére liartie est en forme de catéchisme, et l'auteur, le q après avoir abandonné cette communion, ils sattacha-sei à réaliser

IZéd.Jîlir M Dîn:l.ld- lirdoetoviîv aexros etréslui~tne anirele,- privilége., que, leuir nfi're letur mère adoptive, aut lieu de s'en ,ýervir pol-
-tourner enruionule l'rlise dan laquelle ils avaient reçu le jour.

claire et îrécisc Il!, iiatrcs rt?-c>iteest e plus ordlinaires et les plus "Cet e dernière pratique est devenue si générale. et nous la croyons

difficiles. Nois vi:pémoîs qulle lFauteurr vourdîra bien en faire passer tin s cer- pAletelqe noirs ne saurions la Caractériser avec toute ridunatior
tain nombles coursin' des hommes . n qui Pe bn ndonnen e i queoquel

anéep-v qentl s lrre onsite les personnes en général qui, aanhlonnant
vérité s'ermpuresseront (le :e procurer ce précieux petit recr-il. turo cont àPot reagieurse quelconque, se croient par cela ruie Putorisées

Les j.iirnrturtirnç:is, riepuiui quelqueo tems, ont presque touts été exelusi- àattaquer- d'une matière inconvenante celle dont elles se sont éloignéee.
VCntCrrit Occupiés dle la guerre dit \INarcie et dc, la rauTincuse bataille die l l ie pense pas que elui qui embrasse un culte n'cveau soit très propre à

aire la critiue de son a ncienne croyance, vu la difficulté de se terir dans
le truiêchual Brigearul avec sept ou htuit mille hommes seulement reitspsrp les limites tracées par une position si dplicate.

une victoirie contre le f le equi ci rvait at " C'est surtout, ajute-t-il, à cause de- abus de ce genre et de l'horreur
minis trente il[le. Il lie Fauît pas ieniariié bi lat prese française s'est exta-quets l qu e no us cette Clonduit, qte nous ne regardons Pas les hommes de

éoItdlie rocainesqui e joignent à nours avec cette c emplaîsance dont ilsson

,liée~~~~a prn (la nombrlle deatf étan les mêmes)s quee a gain estg tpic d on 'tle1 d côt d)?

R'ol e l p rt d'uin granrd norbre. des iourneJ bien rarement d'u e ig-
ville et tit mairé-cal Btigerd.et ,i e;le a vanté leur habileté et lrrr roturage. Iièrc bien aisfrisante. Peu sont ranqtilles (ce qui e un bon signe) 
C'était totut nattr-e] et noirs nen avns point été surpris. Mais ce qui con. mais lt plqupart sont tapaigeurs, et, avec un nubli complet de la modestie qr i
traste un peu ridiculement avec et étalage île Succès et dle victoires, c'est Cornvient à letr prsition, nour les voyons se mettre avant pour courir

l'exigtritê (les a agýes tte la Franco en retire ou p)ltrt l'inutilité de né giarès les aplaissements poplaires. Le sevo l article de leur commerce
aest de dénigrer ti.r vieux amis. En généra , ils jettent plus le honte qie

victoires, et I*rormle sacrifrice rle douize millions àt pure perte. Car qu'en le crédit sr voire Eglise, et ils c m élmignent, ceix qti, ans eur ntavrise
est-il résulté ? rn traité entre lie France et lEvperiegr d où lau po- ceurilem seraient entrés dans do serce rril."
sition dJo ce dernier die.se trrtve cri rien plus atieapraise qurelu 'éunil atiièra- Comme exemple Pà Eppui des reproches qu'il adresse auxr aposats de

va irt.et celle (le la Frane ntillere nt ieilo r re. Maies, dira-t-ia, les ma roca rs C gdiseerrnieine pe esducite sin lettre qr'un prére lrlndis a coreo-
d i Nt son r ent ,quernous n aurosla cró siens le ridicule. l'abstirdi-

ot tin lt n re is d'xemplaiées en i le et ruelen ami delrel i goireoynt- té et les C ensn nges. b o is ne repro lironn pas cet épitre, a tea r dit

por in gént re suroter titi errfil, si lpri-mcue se fit souileter t sri tour -voir dlêorvert qtie I' fisc de Rome n'est pas I' Reise de Jésus-Christ, et
orr1 dai ris e-1 forîé îde se satrrver igaoninitieiiett. Voilà ce qîri nours rqu'un ne pertit pltus v fairc son sM utit. Il a ppelle laInmtrrr co mmuno rane puii,-

prrait jre arrié. dei u e e o re tous a e cs ie lote. nstre i x et li donne datres qualiations de ce

.veentoccpósdeLa gurrne u Maroco et delafmes btill t e PL e '

incesere, civies le olsr P'iicharistie, qre le jityir-ber n protesant t'ose
ins melle lerprouire. L'iambéucilité de Cte letre ne le dispute qr' igrance

peraint i la réle rdraeicet elire i elre ptisa tire . Car un'des eoriin i s d rJe l'auteur.
vité le pd marhat B grpodvo à peine espérer, ' vtnóe le Cnórrenur que C soitCit éti toutpnairlt nurrLrtaos. ne aonserint étécé suprit se art cirie ui li rin e et l'av rtietît le cet indiviru qui le fassent discourir sur

rate ut inéeu ridic lemetnavec et llninge e ti ccòs et e icmtiresa c's

ctis e l te sc dson azeour. Sa cht ; a avoir vilipeé son pSert anC-
s- r le ?c trt cl en. ttr qloi cette précipitation ? C'est (1111t1t1Q ini î-hns frères dans le sac'rdoce. et avoir prétedurM r frneieroùr t que Ire île

fiioenee étragère, croit-rn cotan rientru éaet, puressait forteelt le i'élnrtaic la tout boni qri nprurnt dans 'Ec!ise ronirnne doit riécessaire trit être dat-
flate frençlio et qu'il n'y nvait tie ce moyen rie cnserver la codial en- lée, il parle île sa charité 

Nont éru pdmenhons à tout emmbri pieux mrt intieligent e notre Eglis ces
poure. un cnnte souieernf, si luorieusri-mosa sbleter Conetou qrestions
un titre inse hos'derse et oié trerait a vennre que le bormarn.ement l e Tan- u i Y a-t-il l moisdre degré le probabilité que cette lettre Fera quelque

gcr et île Mogalor t'a été qur'uru coup dr tête dIt Prince de Jninville lott nirn réel parinci oneat celeoelilues romainso
. r u n*.-atrraIit coût(é -à la Frantîce qîre la elleru' Sun s e de dCsuze unrl- j2 uPet-ou rearer àtrur Ie cette lettr conme une ecqutisition

gil sirable pltr notre Egise j



M~ LANG ES Ri~LtGl iiUN, SCIEN'i'i PIQUES, PC)LI'FIQUIS ET 1.111 EflA lI~Es.

Nous pouvons croire avec certitude que la replvense à ces deux que.tions
Pera négati e, et que nos lecteurs guiront ave nous lusòt qu'ils ne se le-
jouiront dle pareils con verlig...

" Noue n'avans pas besoin de pareils traitres et de paelis dSereurs. I
ruinent plus d'àies qu'ils t'en sauvent.'

TA MIT.

-I. Waltecr Brodie, qui e ti é attaqué dans une lettre des secrétaires do
la Sciété des missionnaires de Londre<, répondq p:a une leure au Times,
dans laquelle il établit d'abord sa justtionti pesunnelle, Ensuite il suit-
tient que M. Pritchard seul a tipóclié la reine iomré et le gouvernemet
ind:gène de recevoir à Taïi ds mUi.siAnnaires eAloimqes.

4 J'ai entre les mains, dit-il, des Htmres de Pois avec l'ex:rîit d'une lettre
.ignée parla reie Pomaré, où celle-ci trAIt sn coseier. Le public an-
glais croit-il que M. Guiit n'it pas ectre les nfins des lettres éttbli-aiit
la cuîpibilité de M. PîtharJ, bien qu'on lait emprisonn peut-étre trop
bru-qu;îenieni ? Quant au idivorce de la reine Pîtmtare, je nIi avancé qu(Ile
ce cui est écrit à ce sujC: dans les Recherches po/yn/si¼iennes ilEdis ou dn,
les .- tales deg Alissiens de Johni Wîia:ns. Là tout se trouve explique
dians le p'us grand détail.

" Qant à 'Vpenerie de la reine Pomar, j'ui dit ce que j'ai vu et non ce
pie jai entendu dire. Tout ce que je pois déi-cer s lennellement, è'ret

que si le4 braves gens qui prodiguent, par la snuwritiîon, leur argns à la
Socière des misionnatres, conntissient la conduite de qu:lques "ns d'entre
eux. le elitre dis ouwerî.tions haiserait cin.l lerahenmem. J'espére quo
nies assertion s aturant l'avaitage dlappeler quelquc investigation à ce sjl.

n: lon veut savoir h vrie, le tb -n ioyen e-t d'envoyer incognifo qeli-
commissaire dans pile, mais il fAut se garder de lui donner des lettres d'iit-

itraduction.
La reine Ponitré et ses o.iieero J'E-at ne vivent en grande pArtie que

de la prostituriont. du prix des nicndes imlsée. aux f- tmes qui vontt à
bird des vaiýseaux ou qti vivent àii terre nvee Is Européens et les indtîLè
nuC. Il ne fit avoir pané qu'un mî e dan l'ile pour savoir reln. Le,

umandes sont a zsez faides pour pnuvoi cire payeset d iprs les taL'tI' que
i'ai faits pendant mon s:itour fi Taïi. oiaré I- reoit pas nnoins îe 4000

d!ars par an, payés queluefois en trgn', quelquef-is en étw -.

Lqfêle de s:n/ Louis a Crth,tp.-L-s dé-taz suivants sont Irmasmis C
Ti do air le correspondant de la Irsse : Tuni le 30 août 184.

- L, fêle le saint Loiîl a ét e-l e, le 25 li ce tmoi , Lis liu t-lt h i
'rigée par le Roi à la mnéoire de aon aug aie aï -îulr l'ancienne cWine
di 13r-a. L's Françaiî, pacr qui ete cér.mînie c tTr it Vinttré: laic

Lier d'une ro'enaite ion mir-s ntione qulle relgiuLe. avaient répondu
avec enpessement à lappel de M. de Lagan, consu!-.éral et chirg dni-

f'ires de France. On remuarq 1 aititi parmi eux. t.re les fo:ct tonnaires a-m.
chés a 1i maa, lhs ofdeîers supbriers de no:re arinée, en mi-ion auip-es
du Puy pour lins:rucinn des troupi tismiennes. l.e oumb- de nos comî-
p-atri.ts avait reçuî cetet année un niab!e ne'rîis-emej da Visitna de
Sescadre acualllment mtuil!é en rtde d - Tuns. sus le roînunt ieenr
de Il. le extre-tmral Parseval-Desebtées. Cet oiier générL 'é:it r
du à S int-Li.: awcipagné des commanw .: de no- fqutre vainaux, r:
de '!u de so.nnte omciern de htm ErJ. La Iré-.eace de ie bri! att état-
nij.r a aj tau beauceun -âcér'cat de la fAe ; nais ce qui don.:iu un carnt.
tère picu imp wan et vr.is:nent remarquable à cete soî'nnitü'î-st que !li-
rcI dvin a été célebré par Mr-'."c ue dle R sàlia (in por/is). stp'rieur
d la micion apitoigoc< de Tni-, ci-devat vic îre-g -irnh et técmmnient

promu à à d gnhé épiscpal, par swite des reco-tmaats du Cuiouern-
ment frnçaic auprés de la cour de Rome. Le b-ef qui . t fer nu pîe Ferrar

lb titre d Pu &S :ait arriév peu de jlm e a iparavti, et vatait d'é ru reids
_u ntueau liré!at par M. de L'gan.
- C'tait un op -clale à la foitmuhant et angutte q-e cetle nauemb!e de

chrétiens, d Fançis réunis en pays -matho:itAn pur a-si-ter à le messe
crhantie a bruit Iti canon et titi to-i d'une mu-iqe genièr. pî Ebonntr

d'un de nos plue ilu-ties roi, par le p emter t±s-èquii at été i i à Cahl-
depu n tne longe suite de siècles. Quo sujet de médtatin ! It ! a quin.

ze ans à puin- la cM:e pîAfriqu, encore iah îpitalière et lirbare, étivonî-
dia n av '- péen -ni îet ujnu-d'lii, sane ii hr des irei:ls Il

l'A t ó ie, devenue prîvince françaie, nous vîvytns tit vu ble ttpreltî ex-
ercer %aî'itIh!etient son mîiii-tIére sauré, ouffifilîe en peine clréti -t. soi, 1

lò-ne dune elpdle frmée pem1-r ds dbr il. l laba-tiu dl Stint-
Cyprien, élevé par une main rmcale s-ar le. ruines de Pitique Car nutg, ti
lieu mû e où expfrn pour la désfne de la re-liin le nd g t pi tsaIir-
que dont la piété it y' pa riiimed'E asirat o. uiait la mtémouIe Iti
jtir cnuacró par l'Eglise.

: Pli'ieîtr- cornsul-' rep,ésentnis les Ernie enahliqies e-t sno, de la Fra-
ce s'étaient fait un devoir de venirni usi dépoer lur hmmages :. pi d A ài

,-ttu- île saint Loutis. Ma'ri Pardeui r du:so-til iP'Afriqute et une ili-ta ii
co-irirbl.' à 'tctotrir. twlques dnlie avmLen: vîulu pinert les Focius

nini q1po I. mttér;:c dit p :érinage : e;es t:nprain, p-ar la g à -i de eiur
mairnn. ce c tractère utn p-'i sévèr- de la flte ; i .c i ; Ï0:t Odam l. mo:.

11i île Liega, r-ev.al-schènîs, Laetine' di\ uc.. dei-.ue
t . L-üé. Chîap:ali.tîtijoiurs si liérah- de nuie contuinéral nI'

fvit d-f-rut à duus d's pcrmînus qui otipol:en tetfo te hrîle.e m-
"enién."

N t U V E L LI ' S P O L I T p l.: s .
CA NADA

.'lcdela.-l.e siî'urî Fr-ançti:s L.-itreit it Lî 1îî ii île S.imî-l. 1.,
4ile d'Otle-In ).), piolte putar le ias du fleuv<, : Idtu i h Ir à pw.. i .. r lint ît
lM- btea-ux à vpeur de là P

t e-Levi, lorsîi'.ne i., i î--.'î bmi Ue o,
se trouvait, s'*tan;lt ui-e L't im uen nt, la titia -cé etl I . ,.l Il
sur le ioup. C uJarId, .

.'/d1'ru ntoîifriages.- li ienîîe:e qtti a ni- d e iII a-,lt du ltuse i.- uI-p
ble niaufraV de la C roline dans l'qul mot pei i ndi. ilus.î t i ct i t

lb-eux' et île pît lu l ephanbili- a-iciire si Il'- grttndîs liii--.(li t que t 1rî lei i
i' bteau h vapreir I e n ui t i ; il p'usiu de detix cen:s la-agi f

à son bord, a péri ave' tout sonui t i ' et >e pasiîgeri ; qu' uin: re li-
-att n v-i'ur, l' Rîchestet a n ile time, aLor. sî le lc Ona ; ,9

BH o< pluieu'.i' per'-îîes ut - r i n la .le des t au\, ei que beLatuvctîp
le hâ'iwtuis -hirt 's de lh i t de lmd itin' ont lfit eôti.

.9gricultre.-îtîromn d.t-e à i*tttiiOn de tns agri'ulteurs l'titi
ele sîor:tt qe unets tr"usus lan- le Consu/ionnl de J.ersey, et qui im

'st adrum. de l.onudes:

A la fin litu me d'. t 143, jo lantai dans mtonji-di tie e-dex
genins de frono'ui. à -dm pouli - dl. d. i 'nc, et ti police et demi dle loofoijd-

d-tii. Cen grt ine, i i toit lu 1 ne ître qîu'iti'é p duiit ee'e ami.iia
:rente-deux htlet qui avaient ch liuni de 10 à '29 iîg.- et épii ; le nom

brw mov i, uniî .o it di L 16 iet le pod aMen de hque 'due éttit
lune on e tris-qur s. n LU'ue de wrie iOitiedrait à six pouces dL i-

ic', 7-1.,240 pini.'s dont e pro iot ,eit il 304.9.l0 on. i . u lpi s
le 19jO ) ltrus. 320 lmisseau, oiu 40 qipuirtr r ar vere. Les fnai.de pan-

1 t a seraient p'ot que ii- la dia inuion de hi tem

" Je ne prhted Pa. que A'nm lebi ce ruL:ta tft èur une grneshl
v ; i ds p cri-. e ie t y I n - te ni quir e faî ' i-ni, qu:.rd rn

- qui- l  t niv 'e . ' l. e t1rr et derliti pluIr e ,

iu es, pam.ile Sen to'.acs 40 ; mi convienr q'il y a to.e an ph, < h J l-o
lia tn i-'r io' n. Vt:iroi,.t- z e t i. c l r -%ti da i- > m pii li r:e le uT tf. i b; i Ti . t .

Mn pnee em -emi dy irmun 4 or, meez Ln i-ul u io dtp i utte fuiu t
-n ru iet., phtu tez ti a (h i ou six le- de l it.ian-- ,îyez ,'r ih.

:u er de hltimtn-- sem'emt'--ve- -zîîî î. autant e- rdii .-' vous le iir i

maon uss viez po r <¡ a le rni ar/irs ptnr acte. (Le iiartier i ga!u S ! i

toux ànefý o i à peu pre..- ni"": liCaa.ì
Le invernemnt auni Cent de voler £ Oi00 :i. oppur rît a-
r=ti:e. au F rt-'G rge. et nftire- p luc ux .ttti s di- l'i'e d Gu-ru i y.JI

-.. (Constdai.bHnnel ir GuiCry )
ESPAGNE.

-- les notavsa r-C- s d'l-'tngne ces j .rs-Ci sit nisurén.nt î'm.e

hrut' zrav:té. Le niivern eit ie-t i-uv. en p réCene ui 
1
.. r iOu.r-

hiîu- dlns les é;-ele i, , e t il a ù: u-le i- v-ir <q:o, .- tu les

drelone faif... par le p.- uvo r. t 1 e r: s 'p ti d'un 1nol nombreth- (i,!es a1 '

vcýnires, !a innriti- lier deput ra , du: a Cmul s le pi n-.

er d.. il. de Wou'a.

La conduit do maine mére dne cette eieman c n é W 0 dIlc de re-

n rg . le qute ic l c a Jil -e.ns amurt h .t.s parerila .ent. sn vi i il '

ir ptrgramt e. ie-tri- it früne d' T Ia l ./r //- lts h-i. Plus ell ue et
!-- cen tm me ilti visuvern mi i ,t tt i vir. îthi, 1- coetuuls le

hommes rvonnrmhiqua nus eleemos. un lu"usemn Cardue un crnmA 1

uement lu-eciur, tn'it-. D:i une iW ihdlo qe nri, attv-n .Cs

les v ux. b- o.ns r eit 'rc rd rbe-'n m pi st Ml-!-er I*eYpio-.ý,:I

-atSipu de pricipeaen ver'u &q h drepes nesld'mblpe W1 wuie"t i.'

où. Il exhoirte les cI.-- p lîtiig àes f riuitr ài wlieó d, inii n. t.ai-

d- ns le n-le tu e ; .r i loi rcni.dtuise de l uitt etlb -ouveri tei n-

tiontle. q J a elti -i -tbe<lle 11.
Nou- rovons trutvetr dm, ce lag- C-t l cîtl- ut ni i t 'iiahb A-

prit deul '. l.e ei iet N. ir i - tmime. ai m mnt le Ia di diit i
dAr r, i il y a Il tx tm i , a prcl'te ut i i i I n de l Cni it i

ttitt i uniuvre deetnue t''eMirc et à laquelehi i u l e fite, api
qîuîri niî lurs <in-. Ce, chambres .. erit ti- e trirtiett jurir,

rs:I/i/m /ua, ~N'e--t-ce pas dansull îi rv casi e a lit riè i lii- abat-

lhà è;e ns-ée aux lers ? Si le Pounvih infnue ye PAIn, du mone. piar

de Ineriîr ' Nlppresises et illéeths. r- ht fointtîion du oLi is tuetnf. t

'Cr--t-n pas ei dni. diaguer d fautse a Ire é" nation ah.îî , et M-
léCh.me il Cnt-tbutiion qelronclu' qui ritirt de wu ninc?
N'ous noons redt fuire n cmureîian t cb; i rn- ry e l% xi ii e

du droi Yh soal JI, dova 1 poin', an ue l bi dejñ Iftljq teInnu p i s flic l

ogm- du nône d'inhl 1. L v vertu du dOuble pre : la it une-
r:tnneté nationa 'l et it îlheit hériditare ; e d'a u -e i i ,. :cmenon, 1 1e

ouor dépî.- i mn vote d. -: l'urn'- il faill rc iouitrc n .eit iu'î
hl l -- ruic' l' time. M cà l e--i, n de t tii p . .b 1 : l lbi ! u, t ui
"ts n-tme, h mon.r-hiues dtie ra- t jirun§ de tute li-itr' dis ii n tut

iar il, prclamen lin ruvatit d'lstablX.
O1 ira q;u, c'était !t lni e w-n e uouls 1 c h: einy n e

- n.ier f--rm it t' pati m uan-h1;ue, c- I'.-iagie. ittrhttt capale,
hnele imposn , nlous i e' e rl- 'na ihlr P m s s aen

nos mpv ies. Ou polit étr. venli-te, !s ml iler ; :1 r e n nn
ri-yatt il-ti , Pe d l ib mt i'r,- I plu- forme!¡ et I plus t: t' i

un t-yito W s-ru ni n s-elsque pni Jn la fuPoo Pmltomn teet t
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e e tte de son prgralmmu cete déilaration du dévouieiet à la fDle je ie aous dis rien dnat je ne sois certain ; les journaux vous apprendront ce

i. cidiiaii.l \' I, et traiailler réel!ement au profit tle 1). Carlos, voilà nie qiu Je jîepsse scull siCec.

mnlîiite au .ichnorerais â ns veux no Iiarîi tes. Idle iî-nomn de lépé- Jo niie pis vois as-urer qu le gouvernemen ett extrè:ntrent tiécon-

i r ql no !C4 rnoi fis Cu avait p rle palrti bedtite, dans le, r ction.,nous ont lu résultat des ùlertions dans plusieurs truvitice-. M. Pidal en a per-
:Aulrn ur> lavut do ce p:ui. Oui, il M. de Vilhmana le duc de Mc- du la tranquillité, au point de n'en pouvoir parler sans s'échauèfer outre me-

îa-Cuo'i, ,l'A ijna, de IHrriiz-bl;. , dimes, représenitefit ue transaction sure: ou ie dirait certaiiniient pas que c'est le rirme NI. Pidal qui, dans

un profui ( r-l de n' en particuli'r aun profit Jsahell, lIOls sanS en 'ne lenelle uîension, 'osa e charger, pour servir sonparu, de forier

rer vi derlisaes, en It t(uIe ur.; int êt- s'accor>rot avec. tncintt. Ainsi vont les choses: rus en somies nus au point de ne

l'ttérêt de l'Eiai i ils ne rp:eient en n euin fiq.çn une trahison. îidus savoir quels soin les mîodérés, ni ce que c'est que la modération.

%iiitoi.i,, ipour lonner plus de poids à nre OPiiuon, que la Conr, , t par- Cette mnodéîatinîî ianumie en tout : dans les idées, dans se discourà et Jans

îtiui imejin la reiiie Chr;iiîi, ne .eieont uilî:ement parger la coicre ;es ace."

libérale Cotlre le parti Im, innrch ie. D , 'i jusqu'a :r, cbose ptoiable- i nifE.

Tment fausse, q1u'elli a temó de lit er, il y a hu11t jour-, un trouveau, ra- -Leurs Majestés inupériah a et royales d'Autriehe sont arrivées le 5 aep

binet avec M. de Vduma,et qu'elle fAvorise un Cataiigne des débarquenicns îemlr à Tlesie. Des estmfcte. y avaient annoncé la prochaine arrivée du

d'ar nes desiiées à une insurrection earli,te. wand dur de Toicancy du roi de Napes et du caridal Lambruschim. Le

Nous le rplon<i, les no uvells d'lpagne, dieis, huit jours, présenteit dulî le \lJne y étail arr é l c veille, et lot attend encore l'arrivée du lui

un enraritie extraordmaire et diligr île lI plusi- aletion. de Sardaigine ot de qîielgi'un de sa cour. Il parat certain que dans cette

-Nouî recevom, d'un dl nos amis d'Ep g , y un lern iuinirîantQien- agisti réio que porniiti ii putrr;iijtliftr de ongrés royal, il sera iris des

fbrmîui des rerieigneis fori curieuix. Dans dos ialtiîeo si délicates, où mdsures unanues p la ripression des ati'iatc de la Jeune-Italie. De

toute nrcvishn it miee-:iaironintîrerinine, ous dl cfns inisser à noire a- noibreux doueîînts înt été iéuni où se dévoih rît les criminels projet> de

nu la resoniab li é de ses opinions déclarant nêuuinis qu'elles nous insi- cive associtiu cnspîirntri-e, dont le hef. Mazzii, dirige les niouvements

reît tune 1iute c ifianrc : el caniponiet impunément a tranquilh'é¯publiqe dians toute l'Italie. Il

"Madrid;i I.septembre. fau epérer que la réunio i.s nsvmtm prérents da'is nus murs auira

"N ,us tiulhmu à une de res grandes ipoque nù loù pes peupls donnent trouver le moyen de conteir les coupab!es ell>rîs dé ce CuilUina de notre

des lPins aux lia>i: où les autoritès constites ne s e tA t lup époque.
à elu-îm ies, li aut -uiýVVroerecot ; où les les ilu éludes publiques SUtOE.

crid;eint d'instant e i s;an:. Les Jeux parii, dont in s' trplle mo- -On écrit de S:oekhohn, 31 ao:: ' La t.tio skn de la représentation

narchiiqueou imnaiurhque religie"x (n Io nomma aus-i absoLuttue), et nationale est · silus de la aniè e do ut on l'avait prévnie. La noble se et

l'utre ii iéré, puis ioiique·cou-tiiiitioinil, luint ei.-emb! goique le cleigl Puint rejetée à une im:nense iiorile, tandis que la lutrgoise et

a.ec des forces inusis. L p premier de ves parus est immenie.-cabC, l'rdir des paysans l'acceptaient presque par acelamarion. Ce dernier or-

nid de loire, et dans ài génélté, dans la majirnt sensée de ses iem- dre la aussitt frit porter par une députation aux autres ordres, er les Lson-

bres, il est fort loii de tcndre à la orannie iu nr de:.;nisme ; il n'abrite ruant de se runir à li. Son ndres-e avait quel;ie chose de fanfaron gui n-a

iucuinie iji île retiîon. bieni quitnturr-se lide de ceritine répiration! pas réuSi à les anoelr à quielqe p>position cnîcibatrice. Ds le mnme

-jales et pratiobles. C. pi a fait les plus rai's da sa carpa i ri iri- in- soir, les ieibres le ininorités clans les deu>ý premiers ordres se sant réunis

atten lu. L eîiui'na à respirer l'imne dridiri. e. d ns sa secoide Iais 'a salle de a Bourse, au nomibre d'environ deux cents, tour ariser aux
loute, il a i d ,arii pirl ineitlaùc partout ù il y a en de la lih -rt, m vens l se relever de leur~défite. Le cilCe d'.uk-trgchwærd (du no.n

ù Nun a îté à bri ed s iIrigîes et de uict'e.dbriraire qe shrUeet elî- et ei la famill de 1Passassin de GAtave lH), qui présidait l'assemblée, ' a
q -ujur es joirnouix. Lu pirti in lér, voyant cie l'opinion ilon.lrcllique p o'osé la tnminal-i o'un cO nité qui serait charó d'élabrer, dan le ?ni-
est victoli ose et va ètre riprésertée au Pir:emei. a i pventé la dhtin: ,m ie ~srens el lemâme pioje' reje. un proyjt nouveau pour tire présenté aux

des part , légaux, apphunmu ca titre à tout ce qui e i p i4nt conîsttitutio- . tirs dais la frAme constiuiionunl. Ceiendaut le rdicteur du principal
niu. su;t io.lré, soit progîresiste ou dlm'cratique : sars doute tout et lé- jrnal do Strckhohn, Lrs-B3jik, ayant fait rermarîer la nécessisé d'em-

g 1, h liN d.pe er ciuo eles mnhig:.li ae. Cite y d.iction a produit p'ayer aussi ti su'ceés de leur o1psin des moyens alé-ieurs, le pré,identc

!%hjt (L os l'îala dejà aunonié) lxniaiser du affin do a rei -entaion crut devoir protester -oite omilir de ces moyens. ce qui obligea le jurna-
n mtrinia e les caidid.ats dui parti imioniarehiiue et certicibîrement ceux de hte de déciarer que soni cete expression il n'avit n:endu que laction ru-
Navarre. Cette idée est irrni!i-able, ee est en coinr.iiha unnif'sie a- gilikre de la rese sur l'p:iini publique Une réunion poetérieure fut ré-

vce la loi dlu pays, en contradiction alvec :ort droit pic, avec le droit lia- solu- pour s'o itrir lu choix du toité propou. En aittend i, il y a
trîrel et le dro t l.,gm iais enfi ii lon parenait . A repousser île leurs cu dans lPs soirées d C9 et du 30 quequs moivennts partiels mais

bi ancs bîieî et I gtij n-mn it acquis,'es reprS..*n: d'ne vnince qiui par- Fane pnrte.
tage tou:cs les cl irg -s îpulipucs sbd;t à la Consituion, paie ses imp:, .

envoie ses fus à Parm e. et a mu dPilleUrs ch-tisr dans son emin,.?U;îsm r eèpuc i ('omeccii:! rpouplreue qr'tn ia-
d iminer a confi un.e, ls hnmes lus plus sensé, 1 's pdus hocorahls Mt les ltant le isite ville vient l'icrtr un nouveau systérrie d'éclairage qui Fur-

pl, tolérîn ne ser:it-n pa- autorisé à lire qu'on poi,so roue lrovince Il 1 e't de lie. A C.t qu'on lotira ohuriir une patente, il sera t-
nitn eoleiienlit à la dsbeisac, riais Même à la rebelliion 1 lové à CCrni U lampe pîacée à 200 pied do hauteur éclairera

O , rue mioyez pu qie Pioérnce dont je patie soit uniqiueet le fuu: ville. Su éclat est (.fii tii soleil île iudie et les frais an mouu-
nI' 1udît-joriux l ell st juuhcear îles homnmines cie li ilualwnr. ,lues quo ceux do tout anIe svstèuiu Leclair;.e île la vile entièe nie uù-

'tini ie nos gouvernilsaD tc, il y ue rmx oirn tu.e dcncnnon fr/ mée eu r $3a qu ht.
fiLin deu saus viiull viee un cd'inen et neonuveuanytlaee peréclanrg qui le
itéduitî à un hwv -ix silt'uîc, aloèis nuîîi enitend'u uie sar leuoli qmr' pues Eý_ l1G1Ai1

ripes eee'ude ee ties rAsi sie. re.eAslit qu'on mounI obtenrr un te ilneil

iîiii 1 Oîtc: Crie lluuS iîrlaiis <er'iL's ur l iri'oyu îiîiCviae:nnati- eiilne :î îanpaCuiplace euin le00lopiedù''de Shaittlucrféet.lesrlere

u a uu pass cdan et toel-iei où uod eervit le a AL sintm
pdeiir neuru x i , e àe es e par des honm s IVmode l aint t bSunt qui esru e uute i iiy . avat ans ioute rapporte de 3nuscoû-
une cen os gues eu loe i y leux nliie se rév e uin à pa, a u- l s tîhi tiaut 'overtes le bijoniix cmobétets précieux, 

uaq e sa'ic les :uo es ai cuni d e uîr et reco m v ix mand bles sir ie g i ple - =il=
liuîuiorahîei,~~~~~~ ch la~but~i rsîîe evuî iî/jnnréîeM illus Ilitilittr :nreireuis clains les divers pays «Hii ttvahî nnri:î-

b Iii'utusioi iiai péent. Jd uiit ni un hnitiux dil 5n. P îenotrs, ce qui i eirt nm eiusat dune bobuuc quu à
lien placé ut ir e- e rcei r lar M movnv r upi : am i onn i.ce.n an S' tivnt que n l apupate ment cI i b anne co tpagnie. r LTor d Oe n se x
qui est crana, c'oes qu'au neiii eni etee coürusr, M]. le ,éîés sme- . ,rh-estre se lut oi tlevoil ' titi C.neit ; mais la musique

véritabuleumutenit lu ntue î urvnitr lui entbi Cu tse et bq s'etaielt iiuxaiu-
urL e leso ur n le n 'r m JîO. d ele (' ea c .dlta rt au eu xl irdsu lv u nt ltur pl- .i'5 s i n i t ' t u s . .ne u f ieut r*es u .v; it quit t la tzlbhlu, a.va.t
hne dUlv sitr A n r sne l eo ur s On d u pure de \l.Plairr enî " . r bai qe Io s ces nobles iôtves payvst quîtté M. Ri.

utiveuie entre les î ;je i '.iuu sL vins dut mbire qu'on jure Mn. hans rus ing donta ctut.e u plutôt îl'astdn butiqesa

bien ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ l p'l orl aorqéM aasinln eporsis ePnn ui d'un ppnrtementeldes tblane 1 copgie.l Utint no:rsrex

urlé au x et n r qu'au. Il eetite uint sur iet- mds sont q ocstlre stut les pus eir'e s dce l r un coent a. Luu petit
vriabeme le rlui d uil sévenuni lus utrientura un vibiltrl d'une tz Pnull ttille. ti-ot enaore.

nei e Glb. Sr le r u'/la téIréie na p us pmO:vnt, et sur C'sést dN. Oes saorns. i n mude hues ;onv pitt le Pliatabe ait
portt - aux des c i r s iirs 1lui-Ô- u s i fi uruerue l n .st renus&euu elruui u:uiu rîuent le pluis a m r-ic rl a t e l'Eur coeop n. n . Ucntu paitcînaubne - juil, lur r ot'niit dei tl. raior/ sinîîremem les moau nirchiques. Je en-n iv en iti-a un viila 'neua îlir n.l btu~tellef tail.îiu ries ecoe.

neiv ih r n e i'cs rrisluPex· dpr-itt en tu 'u ieaurs:lproince'si uni sr-lt M 'R n u tg r ai p slsuspou le premier. n t -i i t i
lcsiu'i. h. i Ca't.lr c o d Clu eni:iuu r ut'p &si- ilu ifs 'n iuó um eni r nsenualtc. lt i :rob' lt wî' i lul phrst ancenu jnerd E r p . .O b n u av

L scend~aa:nts la ire :edeercifi lue du pari nmnrlouiq r s -acirc -u- . • .-
.ridonnioa ,. ,n u cupatlion de sa vie. sa roi o . vait et

dbt un :n-,a p.prn lu <hreditu ptne nte pIrmete. Jel .t -iii oe cet lti ic
amnpriva ;uencora. Il crenult phstr àarmoter ql-îebrs unes de sei

qu'il défhodr 1 gmwouvnont représennoif, souenen mitenaint dle " n ntu lu eu et y menit le plus desespirant accent irkand.us
po!énmines uniméues contire cei ordre A, ehnse : peute(^ re le jiou r n'estz-il qmo fut pan;is : Cin voici une entire notres :

;aw éhiinnó où res hmumes devtien iront Io., def..n car> voé des prncplltpus ogtm, os dit-il, le durecl' d l L..... désirait jouer avec
dot nprtn ani l epèonnone rvresonpblget e% mi:je tic mle Ci . pas ioer pour lui procuirer celtte pectite aifcin

apprenneat b coAmui ris alori, à frun d.- dè«en h inwmu. e J eopóze qiuo Il choisit l ig-et. Nous Comme'ngnmeil)fs la ¡mtiei à lieur heures dit
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soir, et le lendemain, quand le soleil parut, je gagnais à sa seigneu
rie plus d'or que son père n'en avait amassé lians son gouverne ment
général de. linde. Après le dernier coup. qui était dctle sonun-
énorme, et qu'il perdit encore, le clue ie dit 

-Monsieur O'-ern, je doute que ma fortune entière puisse vous
payer ce que je perds, je vais vous envoyer pon intendant.qu vous
remettra les titres :Je mes propriétés.

-Très-bien. iilor id. ces pioIes sont d'un homme d'honneur : mais,
ne croyez pas que je me laisse gagner ec procédé's. Il ne sera pas
dIt que j'aurni rédit à la beseCe un des plus beaux nns de notre
chambre haute. Comme il n'est pas juste non plus <pic j'aie pasz
une nuit blanche sans résultat.ce qui est peu ma eonutumeperniettez
que je fasse venirt un pretre et un notnire. Devant le prètre, vous
allez jurer que vous ne toucherez jamais une carte de votre vie. et l-
notaire dressera un ate par lequel vous me constituerez une rente
vincère de mille livres sterling.

-Je n' i pas besoin de dire, ajoutait le vi eux jouetr, que ces con-
ditions ftirent acceptées et religieusement remplies. Janni , depuis
lors, le duc de H... n'a joué. et voici cinquante ans que je touche
scrupuleuseneut les arrérages dle mua rente.

Un autre trait. que ous cotta it ce vétéran du tapis vert, n'ait
pas moints ea etéristique :--Peu <ie tems van la révolutin, cili.
nua M. O' nearn. je me trouvais à laris. Comme dje coutume. jé-
tais logé à l'hòtel d'Angleterre. On y jouait à cette époque assez
gros jeu. Le soir de mon arrivee. je riescentis ait salon. Les laies
étaient dressées : je m'assieris près de 'une. Detx messieuirs jonien1
nu piquet. Le jeune dur de Grnmmont, qci étnit alors le roi de la
mode. vient s'is:seoir précisément en face <le moi. Il nie regarde.
et se prend tout A coup a dire. avec ou sans intention :

-On nous parle bm ucocp des qu nhs. _ qui risquent des somns
énormes. soit at jeu, so t dans les paris. Ici nous n'en voyons jamais,
de ces Anglais-là.

Je ne réponds rien. Quelques Instans après tin coup douteux se
présente.-Je parierais bien pour Monsiecur dit le duc en déQigan-
un des joueurs.

-- Et moi, dis-je aussitôt en montr-ant Nutrce. je parie pour ion-
sieur quatre mille livres stcrlings (100 mille francs).

-Combien avez-vous dit, .\ionsieur ?-J'ai dit quatre mi!le livres
sterlinîes.

Le due, après s'ètre ainsi avancé, ne p->uvait pas recler.-i-.C'est
tenu, Monsleur, me répondit-i.

Le coup se jocue. Le due perd. Il se lève et viecnt à moi :-Mi-
lord ? tme d:t-il...-Je ne suis point rnilord. je suis mnter O';nrn.
Que souhaitez-vous ?-J e ne pourrai pet-être pas vous payer sur le
champ une somme aussi considérable ?-Cest asser. Moiiscieur; je
vous accorce tout le tems que vous voIdrez,. Mais sachez que, quaid
je joue, j'ai toujours de l'argent dans mlîa valise.

Peu de teins après il me paya. - et fit sans dloute iti peu mrins
prompt à parler sur les Anlas. Quant à moi. j':ci toiu jours été cn.
chanté d'avoir donné une bonne leçon à ce p'tit duc le Granimont.

Cependnnt, les tables ce jeu fiirent bientôt abindonnées. Le pe.
tut nombre d'auditeurs ou s'étact groupé notr de M. O entr'arn prit
congé souîs divers prétextcs. Nous nous échpp(mes inaperçus.
nous denandant comment on pouvait prodiguer tnnt re peine et dé-
penser tant d'argent pour arriver à un résultat aussi complètement
nul. Chaque coivive avait eu l'air de se lemnnler avant, pendant
et après le repas: Comment et pourquoi nous sommes ici ?

-Eh bien ! rne dit nion ami, Pas-u deviné 3 cet homme dont lp-
pulence étonne ? Ici nime où tout est luxe et somoptuosité. cet hoin-
me est tn joueur. Nous avons encore en Angleterre que-lquies
éclmhantillccns Ie ces caractères riu siècle dernier. )eputis que Charles
H. avait ligtue à son peuple le funeste engoinient di jeultre joceur
était une position pour ncsi dire avoué. Tiu connais tout ce qu'-n
a dit de la jeunesse <lu prin'e de Galles. et de su passion pour le jeu
qui eut potr lui ce Si terribles conséqueIces. La plus délorbhe fut
de grouper autour de sa personne royale des gens ,'ou ui'i H à peine
ose saluer hors des salons de Ca;rlton-Hose 0 ce nombre etnii
M. Raily et son convive O'Bencrn. Ces Mpsscnis, après les to r-
nées qua's thisaent chaquc année en Arigleterre. :nisi régulièrement
que les magistrats A chaque sson, re'nnient d'"rdinaire- l-eîur essor
onur leurs tournées euréennes C'est ce querih itl. flil3- dr pui-
longues années. Né à Bath. il paesa d'bhrd dle sa ville natale aux
Cpitales les trois royaumes, puis à celles des aure- rieiules. Il a
su les exploiter tottes fnrt heureuse;nent. En ce moinenît il revient
de Russie. Il eri a rapport ces monceaux le vaisselle phes de
dliainans de hijoux. qui le l'ont rcessemhler à uicn:llicret de plus
assure-t-on, un crédit d'un million de florins chez le banquier Am

tein.Soi luxe erase; u levois.les plus oplenîs.On clu-clri'il voit vin
taire cullier l'origine. Aussi prise-t-il ai plus haut point l<s litrcs et
qualités chez ses convives ? Un due "ssis à sa tble le cit éjpanuir
'aise, une excellence le ravit, une altesse royni le ie n c nibbl:
du bonheur. Si l'ptinette eriettait aux m'jest-s 'y vucnir. il en
;we-dlait, je crois. i raisonc. En vérité, tout cela est v il> ux. l'uiss.
M. Raily un pas justifier tôt cu tai le prov-rbe nglais qui <lit -
" Celbi qui veut lire fc'i>tune dans un mois est odli:uicir ent pendu
la preimière seinine 1''

EtranIcIes vieissitub's drii jeu Tiis ans ne s'Anint pas écous

qcue jo irnoni hl. R:ily il'nis. T'luÙte cete opulence s'éiait évuoîii;
:aux brillantes illusions in inianont avait snecdó Ia jlis soilnre
rénlié. Un jour il se prést'a ch-z ioi, lion pus ale (-'i nijlouid,
'jli' d mnne I fr-tucnins aiv 'air hniblc d'cn ol!icilurt à j'in.A
mes premiees qusasti'n sur sa vie : Paris, il me rejendit. sacs pé-
riphrases et sans tiétour : ' Je n':ci plus rien : ciieubles. argenterie
dinians. voitre infîena-l:c salon des etrcngrs a tout eigliiti.

Il décivit alors aec lésespoir ces rvollions <liu sorl, si comcnu.
iOs pourtant d]ans la vie d'un joueur. ai tout (pisi. lit-il, en ter-
mnant. '\ ovez-vois ce cbracelet ? ce Sont les clcveux de ci -n
me bitc-namée : il eût suivi le reste si vos prèiclurs Surcges cusset
voIl mI'n onner un c .'

-Eh:i ! M. Rialy. pourquoi cn vous mihssez-vous à toutes ces il-
lustiratins que vous traiez si culnifiuerntni à linne ?-- Je l'ai
it. e n'aci reçu aucune rpons-."

Pleu d'nnes apc ès. je sus que cet hini. dont le fuste avait éton-
né Vieinne. Iîèmcîe à l'époque ttc congrès. ci 'chz qui les roisavlient
miangé, étmit niort de dnii. Leccinte mci: laumun.

Ptnf:or.ocrc AlonA .c en îppoclin à h d cilrrionc phr h w dce dB ru"s-
sais, pnr J.-B.-F. Serrcii. r. p . D.. si crtire genrl do l oc.ü'
de médecine pratique de Pari n breiilen du diver.-Ce cindéiiits et re-
eés sance, 1 vul. il-So de 453 p. Paris, c-z Denî tbraire,
Palais- Royal, galerie vinéc.

On se oicur era de l'iumpr:nr-e do njUt cîi; en îtraé dans ce livre,
lorsqui'n snurr que ln doc-tin' phrénloc:ue de Bru-nmis n'esî nrlre 'bl.ee
que le JuIs nhject et C plusinh-Ure ntècurihme qui nsien jami-, i nru das
'e monde. mêmeir chez le4 ilàtres. Rcndre à Phonue lv principe moieur
'cci le recml intceligent et lire. lui restiuter o rayo-n <te la divinîit qire nlons
appelous l'im', 'n snpant dans ses fnumdemons le soi -din,:îct svsitImce ie
Brou ,is volà la ftehe cir, pri-e par I. Sc:rurier. Il n' ;pini été au-
iepýnus d'un >i heui projit. et il l'a irnité vec sciene et a-cc foi. N tcus
ce pouvons rntree Jnns de e!s dévelo pemcens pour mcetrer lu liitimi'6
le nwtre '!oe pour le livre, e tic notre estUipuir lnuteur. pou, noul
cnt'nu'erons de crier ce ;ueliles lignes: "Airn Dieu nui intentnnel-

enc'.n-re lre- rédimtion. créé, en erande najorité. des hommes pour
désol-r imptcu1l-uuIent. par son de-sein et soic ordre, i terrie el à curs semt'a-
bles 4g. U'ilisiiirt du tiien '-rai un niarulu r. car il i- servirlic qu'à ' di-
inguler du mal, san- poicoir olpôrher, ni .lme le comhure acsonnua-

blement. puistqu'on le reprsence con.uce cqe nous nennorinns phrinolo-
riquement cne imispesnbailé,. une irréciMiui'icé. La vertu remi une ni-

nisere. une absurié ; e- exemomiles seraient toujnwr inur As ae peruis ; son
prcséyiscme serai c chse imposmih'e. ius ciccx ,'e"e voudrai nirer à elle
devrai invincb'euent subir leuirs instincts crue ricn ne petut nri mrddfier .i
vair.cre."

Selon Broussai.., il n'y ni donc ni oien ni mal, ni vice nci veru. L'iuter
fait ressorir une preuve q i. à elle seuilc, à noitire avis, "niifirait pour renver-
cer le y-èm de de Broenis u c onsîorts. La voici en deux cnts qcui n'ad-
mnclent point de rLpWique : On panvient queln foie à nurracher aux ha-
btules lus plus crimines hs nheircr:x qui >y étaient livrés. A q'ii
faut-il anribier ce chanemeî ? De dux cho-'s l'ue ; ou bien il s''"t
opéré da ns crue oianisalion irrsiilemenc enir:.iiée nuc voul, un revire-
mel physique. une nCa1mrphcse de ce rerà,c nngure si pafniement or-
imnisê pccrle vb en un e.râne coui à rcup organi, Ci our la ver c, ou bien
êsc su volcniè intelectu:l - on co me eUtnfc ane du lilre ni bicre, qui a
laissé le nucl pour eiirn.er le bien. De quel côt ezt la ierveiille ? C'est
ur th.« nauents de ce genre riue I. S'rrurier pr, sse, enlae son antiu-

g!oni cl, c ne le q'ie lu'a;rès la or jc té hil'init 'à ses pimled.
L'uvrne de M. Srrer ec une bonne .uvrc, mi cet Itds-iler es yeux-

de cnut l tctcur impartial que le phîilo phisme mati rie', imrncnal, antiscil
dle rocunis aurait pic n ler. Mais coimntiic pel:-oI s laiser séduire
ta r des lctrines aldi r Weh's qur dé eîses ? Ecouez M. Serrurier :

"... us margunns que le iemps i'ct bienîCtó justice d. ces erreurs, tel-
le spéietu-s qu'ellu' aieni pi paradire à un ec riciilmre de partiscis
qui n'ndopient, en ecérnl, b.s déIes les pui ec recnées nu les plus nthîirnius

ut pnur ncir l'air dt comprendre ce rqu'il cuir serait diflicile Pxtpli-
cuer." Alh ! IL Scrrurier, que vous connaissez lbit'n le cucir lîminc!icu
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